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Vingtième  année.  N"  237.  Septembre  1904. 

Diagnose  d’un  «  Clytus  »  du  mont  Taurus 

Clytus  gulekanus.  —  Allongé,  subparallèle,  noir  à  dessins  jaunes,  antennes  et 

pattes  testacées  avec  les  cuisses  en  partie  rembrunies  ;  prothorax  subglobuleux,  bordé 

antérieurement  de  jaune  et  maculé  de  même  latéralement  vers  le  milieu  et  à  la  base  ; 

écusson  jaune  ;  élytres  présentant  les  dessins  jaunes  suivants  :  une  courte  fascie  sub¬ 

humérale  oblique,  une  fascie  médiane  sinuée  et  remontant  courtement  sur  la  suture, 

une  bande  antéapicale  et  une  bordure  apicale  étroite  ;  poitrine  maculée  et  abdomen 

bordé  de  jaune.  L.  18  m.  (coll.  Pic).  —  Fasciès  de  Xylolrechus,  mais  tète  dépourvue  de 

carènes  et  paraissant  voisin  de  CL  signifer  Mars  =  insignüus  Frm.  (ex-description). 

M.  Pic. 

NOUVEAUX  COLÉOPTÈRES  DE  L’AFRIQUE  AUSTRALE 

Sphinginopalpus  Barkeri  (1).  —  Hérissé  de  longs  poils  clairs,  avant-corps  subopaque, 

noir  avec  la  base  du  prothorax  testacé,  élytres  brillants,  fortement  ponctués,  d’un  noir 

verdâtre,  un  peu  allongés  chez  cd,  en  ampoule  chez  Ç,  base  des  antennes  et  base  de 

tous  les  fémurs,  extrémité  des  4  tibias  antérieurs  et  leurs  tarses  testacés,  le  reste  de 

ces  membres  foncé.  Palpes  moyens  ;  tête  relativement  grosse,  creusée  chez  ;  protho¬ 

rax  très  long,  rétréci  et  déprimé  à  la  base  ;  élytres  très  fortement  ponctués,  rebordés 

sur  les  côtés,  un  peu  déprimés  et  resserrés  à  la  base,  élargis  et  convexes  ensuite  ;  pattes 

grêles  avec  les  tibias  postérieurs  arqués  et  élargis.  Long.  2-2,3  in.  Natal  :  Malvern 

(G.  N.  Barker).  Bien  distinct  de  Martini  Pic  par  les  palpes,  la  forme  moins  robuste,  la 

coloration  des  pattes. 

Sphinginopalpus  formicoides  2.  —  Hérissé  de  longs  poils  clairs,  subopaque  avec  les 

élytres  faiblement  brillants,  noir,  sauf  le  devant  de  la  tête,  la  base  du  prothorax  et  le 

rebord  basal  des  élytres  qui  sont  roussâtres,  antennes  d’un  roussâtre  testacé  rembru¬ 

nies  au  sommet,  pattes  noires  à  l’exception  des  4  tarses  antérieurs,  du  somm:;t  des  tibias 

antérieurs  et  les  tibias  intermédiaires  qui  sont  d’un  testacé  roussâtre.  Palpes  moyens  ; 

tête  pas  plus  large  que  le  prothorax  ;  prothorax  assez  long;  progressivement  atténué  en 

arrière,  subdéprimé  à  la  base  ;  élytres  modérément  ponctués,  très  convexes,  à  peine 

déprimés  à  la  base  avec  les  épaules  effacées  ;  pattes  antérieures  grêles,  postérieures 

robustes,  les  tibias  très  larges  et  arqués.  Long.  3  m.  Cape  Golony  :  Grahamstown  (O’neil). 

—  Plus  robuste  que  l’espèce  suivante  avec  les  élytres  dépourvus  de  fascie,  ce  qui  la 

rend  facile  à  reconnaître. 

Sphinginopalpus  limbatus.  —  Modérément  pubescent,  un  peu  brillant,  noir  à  reflets 

métalliques  avec  les  élytres  ornés  de  dessins  blanchâtres  (une  fascie  transversale  près 

de  la  base  et  une  bordure  étroite,  suturale  et  latérale,  presque  complète),  antennes  et 

(i)  Pour  ne  pas  multiplier  les  divisions  génériques,  je  range  momentanément  ces  espèces 

avec  les  Sphinginopalpus ,  bien  qu’elles  présentent  avec  ceux-ci  quelques  petites  différences. 


